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L'itinéraire est en bleu. Les 
numéros des stations pointent 
sur le lieu de la prise de vue.

Rues parcourues :

- Paris : Rue Haxo. Rue Henri Dubouillon. Avenue 
Gambetta - Traversée du boulevard Mortier - Avenue 
de la Porte des Lilas.
- Les Lilas : Rue de Paris. Avenue Faidherbe. Rue du 
Progrès. Boulevard Eugène Decros. Rue Francine 
Fromond. Rue de Paris. Rue du Coq Français. Rue de 
Romainville. Passage Ponsard. Avenue Pasteur.
- Bagnolet : Rue de Noisy-le-Sec. Rue René Allazard. 
Avenue de la Dhuys.
- Paris : Rue Pierre Soulié. Jardin Frida Kahlo. Rue de 
Noisy-le-Sec. Square Léon Frapié. Rue des Fougères. 
(Rue de Guébriant. Rue Saint-Fargeau. Rue Haxo)

Les commentaires sont introduits par la distance 
parcourue depuis le point de départ (69 rue Haxo, 
Paris 20e) – l'altitude du lieu de la prise de vue au 
niveau de la voirie – le nom de la rue. 

Les distances et les altitudes sont issues des calculs et 
données de l'IGN disponibles via le Géoportail. Le cercle du 
périmètre kilométrique (en vert sur la carte) provient du 
module IGN «Reconfinement : afficher une limite de 1 km».
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(1) 0 km – 112,75 m – Voie J/20

La voie J/20, impasse privée 
ouverte dans les années 1960, 
au 69, rue Haxo pour  desservir 
des immeubles de logement 
dont le mien, est  donc mon 
point de départ.

Pour commencer cette 2e 
promenade qui complétera le 
quart nord-est de ma 
circonférence kilométrique,  je 
vais descendre légèrement la 
rue Haxo et prendre la rue 
Henri Dubouillon dont on 
aperçoit le premier immeuble,  
à droite.



  

(2) 0,04 km – 111,50 m – Rue Henri Dubouillon

Cette rue a été ouverte en 1913 sur des terrains acquis par 
l'architecte Henri Dubouillon (1887-1966) pour y construire 
des immeubles de logement, tâche dont il s’acquittera lui-
même juste avant la mobilisation.  Il cumulera donc les 
fonctions de promoteur et d'architecte, ce qui ne posait pas 
de problème à l’époque. On lui doit plusieurs autres 
immeubles dans le 20e arrondissement, où il est né et a 
commencé sa carrière ; sans doute en  verrons-nous au fil de 
nos prochaines promenades.
Ces huit bâtiments post-haussmanniens constituent un 
ensemble homogène, un peu triste, avec une attention 
particulière pour les coins de rues, en arrondi. Celui qui est 
au coin de l’avenue Gambetta, le plus soigné et bien éclairé 
à cette heure, est mis en valeur par sa position, non 
seulement sur l’avenue mais par le décroché de la rue.
Les briques venaient-elles de la briqueterie située de l’autre 
côté de la rue Haxo ? J’aimerais le croire ! 



  

(3) 0,09 km – 112,31 m - Rue Henri Dubouillon

15 ans après, on est passé à l’Art déco, comme en 
témoigne le 130-132, avenue Gambetta construit par 
l’architecte Louis Sarret en 1930. L’immeuble, qu’on ne voit 
qu’à moitié, présente une façade symétrique rythmée par 
deux travées simples de bow-windows de part et d’autre 
d’une double travée (visible sur la vue précédente), toutes 
peintes en crème comme la partie du 6e étage qui les relie. 
Dans ce jeu entre les parties peintes et les parties en 
brique apparente, les balustres des premières alternent 
avec les appuis de fenêtres en fer forgé des secondes, le 
tout bordé d’une série d’œils-de-bœuf de part et d’autre. 
Remarquons enfin le décor subtil de la brique entre les 
fenêtres du 5e étage.



  

(4) 0,23 km – 116,36 m – 
Avenue Gambetta

En remontant l'avenue 
Gambetta sur la gauche, les 
barres et les tours de 
l'ensemble HLM construites 
en 1963 ainsi que les parkings 
témoignent de la rupture 
avec l’urbanisme d’avant 
guerre. L'alignement n'est 
plus de mise, du moins de ce 
côté, les tours s’élèvent et le 
décor n’est plus une 
préoccupation. L’urgence est 
de loger le plus de monde 
possible et de lui donner 
accès à la vie moderne, et à la 
voiture qui commence à se 
démocratiser.



  

(5) 0,51 km – 117,73 m – Av. Gambetta

J’arrive à la Porte des Lilas qui, comme 
toutes les portes importantes, est un 
nœud de transports en commun. Nous 
avons vu la gare des bus de banlieue lors 
de la 1ère promenade ; ici ce sont les 
bus parisiens, près du métro.
La porte n’a été desservie par le métro 
qu’en novembre 1921 avec la mise en 
service du prolongement de la ligne 3 
qui jusque là se terminait place 
Gambetta. Cette nouvelle section 
rejoignait même la ligne 7 en 2 voies 
dont seule, la voie navette a été 
exploitée  jusqu’en 1939 mais qui est 
désormais vouée à des usages 
techniques et cinématographiques.
En 1971, un nouveau prolongement de 
la ligne 3 de  Gambetta à Galliéni 
(Bagnolet) libérait l’ancien pour créer, 50 
ans après sa construction, la 3 ligne bis.



  

(6) 0,54 km – 116,71 m – Av. Gambetta

La profondeur de la ligne 3 bis (ici de 
25m) due à la fois au dénivelé et à la 
géologie du terrain, nécessitait de 
munir les stations d’ascenseurs. C’est à 
la décision de faire aboutir les cabines 
au niveau de la rue que nous devons 
les édicules de trois de ses stations 
construits en béton armé par 
l'architecte Charles Plumet en 1920. Ils 
ont en commun, outre la marquise, 
une façade à pignon contre lequel 
s’adosse une couverture en croupe de 
dôme qui abrite à l’étage la machinerie 
de l’ascenseur éclairée et ventilée par 
le lanterneau ajouré. Pour la tête de 
ligne Porte des Lilas, cet édicule si 
caractéristique est prolongé par un 
bâtiment plus bas  auquel on a ajouté 
en 2014 une surtoiture et une nouvelle 
ouverture côté tramway, rendant 
l’espace billet traversant.



  

(7) 0,55 m – 116,69 m – Avenue 
Gambetta

Levons le nez sous l’ample auvent 
qui  entoure l’édicule, comme 
d’ailleurs ceux des stations Saint-
Fargeau et Pelleport que nous 
admirerons lors de prochaines 
promenades.
Un délicat décor de mosaïque en 
grès cérame dû aux céramistes 
Gentil & Bourdet orne le dessous de 
la marquise (ainsi que les pilastres 
visibles sur la photo n°6). Notons 
que les mosaïques des caissons ont 
été incluses dès le coffrage du béton.
Complétant le décor, le bord 
intérieur de l’auvent prolongé par un 
bandeau qui ceint la construction est 
paré de motifs gravées dans le béton 
dont le ferraillage a  inspiré les 
formes.  



  

(8) 0,58 km – 115,98 m – 
Boulevard Mortier

De part et d'autre de l'avenue 
de la Porte de Lilas, deux 
ensembles de logements 
sociaux se font face :  à droite, 
les HBM de 1933, de 6 étages 
et à l’alignement, auxquels 
répondent à gauche les barres 
HLM de la fin des années 1950 
dont une de 12 étages sur plan 
libre. Des premières, les 
secondes ont adopté la brique 
sur laquelle les balcons blancs 
se détachent.
Les HBM se composent de deux 
ensembles parallèles, alignés 
sur le boulevard Mortier et la 
rue Gabriel dont l’accolade 
plate encadre deux groupes de 
deux immeubles, ménageant 
des cours arborées.



  

(9) 0,64 km – 114,55 m – Avenue 
de la Porte des Lilas

Les immeubles sur l’avenue offrent 
un retour côté extérieur fermant 
un peu la cour et un retrait côté 
intérieur qui ouvre la suivante. 
Seuls les parties donnant sur le 
boulevard bénéficient de loggias ; 
les autres façades sur rues sont 
bordées de fenêtres d’angles à 
poteaux. Ici pas de calepinage 
délicat, les niveaux extrêmes sont 
juste de couleur différente : brique 
plus foncée au rez-de-chaussée et 
enduits gris et blanc pour le 
dernier étage. Cet enduit est 
interrompu sur les façades sur rue, 
prolongeant la bande centrale des 
étages inférieurs. 



  

(10) 0,71 km – 112,88 m – 
Avenue de la Porte des Lilas

Je traverse le chantier que 
j'avais évité à la fin de la 1ère 
promenade. Il faut le vouloir !
Mais pourquoi ces travaux ? 
Il s’agit du prolongement de la 
ligne 11 du métro jusqu'à 
Rosny-Bois-Perrier qui inclut 
non seulement le percement 
du nouveau tronçon et la 
création de nouvelles stations 
mais aussi l'adaptation des 
stations existantes dues au 
passage de 4 à 5 voitures par 
rames : modification des quais, 
adaptation des accès existants 
et création de nouveaux accès 
(comme ici  à l’angle de la rue 
Gabriel), ce qui vu la 
profondeur de la ligne et la 
nature des terrains n’est pas 
une mince affaire. Mais 
remontons un peu le temps !



  

(11) 0,82 km – 112,26 m – Place du Maquis 
du Vercors

La porte des Lilas et la banlieue proche, 
ont dès 1896, été desservies par un 
tramway électrique, d’abord jusqu’à 
Romainville puis, en 1900, jusqu’à Noisy-le-
Sec et les Pavillons-sous-Bois. Il 
fonctionnera jusque fin 1934 puis sera 
remplacé par un bus. Une ligne de métro 
avait pourtant été prévue de République à 
la Porte. Elle figurait même, dans le grand 
plan d’extension de 1929, jusqu’à Place 
Carnot (Romainville).
Ce n’est qu’en avril 1935 que la ligne 11 
accueille ses premiers voyageurs jusqu’à la 
porte et en février 1937 jusqu’à la mairie 
des Lilas. On en est encore là aujourd’hui 
et l’ouverture du prolongement est prévue 
pour 2023.
En raison de son ouverture tardive, la 11 a 
dès le départ été équipée d’escaliers 
mécaniques impressionnants. Elle a aussi 
été la première, en 1956, à bénéficier de 
rames sur  pneus, après essais sur la voie 
navette  toute proche.



  

(12) 0,85 km – 112 m – 
Avenue de la Porte de 
Lilas

J’ai traversé le boulevard 
périphérique sans le voir 
mais je ne suis pas 
encore en banlieue.



  

(13) 1,13 km – 111,88 m – 
Avenue Faidherbe

Voilà, je suis aux Lilas (Seine-
Saint-Denis). La publicité 
envahit l'espace, sur tous les 
supports disponibles. La 
programmation culturelle 
municipale y prend toutefois 
une place rassurante mais 
incongrue puisque le 
confinement nous en interdit 
l'accès.
Je vais passer devant le 
centre commercial du Pré-
Saint-Gervais (de l’autre côté 
du carrefour, à gauche)...



  

(14) 1,21 km – 108,79 m 
– Avenue Faidherbe

… pour retrouver mon 
périmètre kilométrique à 
l'endroit où je l'ai quitté 
lors de la première 
promenade entre le 
plombier-chauffagiste et 
le restaurant qui s'efforce 
de survivre en proposant 
des plats à emporter. 



  

(15) 1,23 km – 109,02 m – Rue du 
Progrès

Cette rue semble avoir échappé au 
« progrès » de la rénovation urbaine

Elle conserve quelques immeubles bas, 
bien ravalés. Les façades plâtrées 
étaient très répandues au 19e et au 
début du 20e siècles car le plâtre était 
un matériau proche et bon marché (il y 
avait plusieurs carrières de gypse dans 
les environs).
 



  

(16) 1,28 km – 110,86 m - Rue 
du Progrès

Le cimetière est derrière 
nous, foin des conventions et 
vive l'égalité ! ou … malgré la 
Convention, l’égalité n’existe 
que dans la mort ? je vous 
laisse méditer cette 
juxtaposition ...



  

(17) 1,36 km – 112,08 m – Rue Francine Fromond

Rue Francine Fromond, j'ai l'impression d’entrer dans une 
cour privée, mais non, la petite rue traverse un ensemble 
immobilier. Depuis la place des Sources du Nord, 
encombrée par le camion dont on se rassure qu'il n'y ait 
pas plus gros, une allée permet de rejoindre l'église et 
des écoles. Je me réjouis de ces passages libres inter-
îlots, qui disparaissent les uns après les autres, moins de 
l'architecture ... Cette opération fait partie de la ZAC 
Centre-Ville des Lilas créée en 1987 mais réellement 
commencée dans les années 1990 : l’immeuble porche 
que l’on voit a été construit en 1998.



  

(18) 1,47 km – 114,76 m – 
Rue de Paris

Je débouche rue de Paris qui 
est l’axe historique et la rue 
commerçante de la ville. Les 
immeubles à l'alignement 
sont les témoins des phases 
de l'urbanisation. Ce côté de 
la rue n’est compris dans la 
ZAC qu’à proximité de la rue 
du Coq français (immeubles 
récents à gauche) et 
conserve des bâtiments plus 
anciens.
 
La rue de Paris était aussi, au 
19e siècle, le chemin de 
plaisir qui conduisait le 
parisien en goguette vers le 
bois de Romainville, qui finit 
par être loti à partir de  1848 
pour devenir un quartier 
dont les propriétaires 
revendiquèrent l’autonomie.  



  

(19) 1,60 km – 116,65 m – Rue 
du Coq-Français

C’est ainsi que la nouvelle 
commune des Lilas est née en 
1867. Le temps de construire 
une mairie, on a eu recours 
successivement à deux cafés 
rue de Paris dont le second, 
Chez Hude, au n°86 occupait le 
coin de la rue du Coq-Français 
(à droite).  

Depuis, ce centre historique a 
bien changé : les quatre angles 
du carrefour ont été 
reconstruits dans le cadre de 
la ZAC. L’immeuble en face est 
le dernier né, livré en 2018 par 
Antonini Darmon et sans 
doute le plus intéressant.



  

(20 ) 1,60 – 116,73 m – Rue du Coq-Français

Ouverte en 1883, la rue doit son nom au Coq Français, 
cabaret qui, dans les années 1840-1845, s’efforçait de 
concurrencer La Poule Russe, un autre cabaret très proche 
(103, rue de Paris), plus célèbre et à la grande longévité 
décrite dans ses mémoires par l’écrivain populaire Paul de 
Kock qui l’avait fréquenté vers 1812 et jusqu’à la fin des 
années 1860. La Poule russe était devenue un repère 
topographique tant elle était célèbre comme l’attestent, en 
1861, la demande communale de Romainville d’annexion 
de la départementale 26 (la rue de Paris) et ses abords 
« de la porte de Romainville à la Poule russe » et E. 
Belgrand, qui détaille dans  Les travaux souterrains de 
Paris (1877), la partie de l’aqueduc du Pré-Saint-Gervais « 
de la Poule Russe au regard des Bruyères ». Elle a été le 
théâtre de nombreuses réunions publiques annoncées 
dans les journaux au moins jusqu’aux années 1930.



  

(21) 1,67 km – 118,28 m – Rue du Coq-Français

Reprenons la rue du Coq Français restée dans son jus 
avec son probable ancien atelier au coin de la rue 
Georges Pompidou (ex rue de l’Yonne). 
Il est rare que l’on indique les anciens noms, saluons en 
l’initiative, même si celui-ci ne nous dit rien sur ce lieu.



  

(22) 1,67 km – 118,28 – 
Rue de Coq-Français

Au passage, jetons un œil à 
cette rue Georges 
Pompidou, rue bien 
proprette qui tourne vers la 
mairie.
La partie gauche, dans le 
périmètre de la ZAC a été 
reconstruite récemment.



  

(23) 1,68 km – 118,37 m – Rue du 
Coq-Français

Me voici devant la maternité des 
Lilas. Je la connaissais de nom 
depuis longtemps car elle était 
dans les années 1970, un fer de 
lance dans la lutte des femmes. 
Créée en 1964, cette petite 
maternité a dû lutter contre les 
menaces de fermeture et de 
délocalisation pour subsister.
Le premier bâtiment de 1961, 
revêtu de bois et d’ardoises et 
percé de fenêtres tantôt 
verticales tantôt horizontales est 
du à R . Lombard. L’extension 
construite en 1999 par Emile 
Duhart Echeverria, qu’on voit 
tout à fait à droite le prolonge.
La couleur et la nature des 
matériaux se veulent chaleureux 
à l’image de l’institution.



  

(24) 1,69 km – 118,9 m – Rue du Coq-
Français

En face, le Triton, salle de concert 
ouverte en 1999, nous offre, outre son 
invite plus tellement d’actualité, une 
charmante véranda à armature en bois 
et toit débordant.
Plusieurs entreprises ont occupé ce lieu 
précédemment : la fabrique de limes 
Mariot-Duponchel vers 1925, l’atelier 
d’apprêt et teinture de tissus Meunier 
avant 1941, l’usine de maroquinerie "Le 
Simplex" à partir de 1945, l’atelier de 
photogravure Raynal à partir de 1957 et 
l’imprimerie Gerfau à partir de 1968, et 
toutes ont conservé la véranda malgré 
les constructions et aménagements 
successifs.



  

(25 ) 1,70 km – 119,51m 
– Rue du Coq-Français

Ambiance de banlieue 
par une belle journée 
d’automne 

(26) 1,74 km – 120,17m 
– Rue du Coq-Français



  

(27) - 1,85 km – 119,95 m – Rue de Romainville

Au débouché de la rue du Coq-Français, un petit 
immeuble simple qui offre une entrée apaisante pour 
les patients de l’art thérapeute.



  

(28) 1,92 km – 118,51 m – Passage Ponsard

Il y a plusieurs passages (ou impasses) parallèles dans ce 
quartier. Ils suivent les anciennes parcelles maraîchères 
où se sont installées, fin 19e, de petites entreprises puis 
des maisons pour leurs ouvriers et constituent un lieu 
de promenade tranquille. Ils peuvent être très étroits 
mais celui-ci est assez large.



  

(29) 2,01 km – 115,9 m – 
Passage Ponsard

Pignons et fronton variés



  

(30) 2,02 km – 115,26 m – Passage Ponsard

L’immeuble de l’avenue Pasteur se termine en pointe et 
n’a pas trouvé de voisin sur lequel s’appuyer. J’espère 
pouvoir continuer en face mais non, c’est fermé. Au 
débouché du passage, je prends donc l’avenue à 
gauche.



  

(31) 2,08 km – 114,26 m 
– Avenue Pasteur

Et j’arrive rapidement au 
carrefour de la rue de 
Noisy-le-Sec qui marque 
la limite avec Bagnolet. 
La hauteur des 
constructions diminue.



  

(32) 2,11 km - 114,22 m – 
Rue de Noisy-le-Sec

En traversant la rue de 
Noisy, nous passons donc 
dans Bagnolet.
Ici aussi, les parcelles 
sont longues et étroites. 
Au 156, les immeubles 
parallèles à la rue 
ménagent des cours dont 
on voyons la perspective 
depuis le portail.



  

(33) 2,13 km - 114,21 m 
– Rue de Noisy-le-Sec

Les parcelles suivantes 
sont occupés par des 
ateliers en longueur 
abritant à l’origine des 
petites entreprises 
artisanales ou 
industrielles.
Au 152, elles ont laissé 
la place à des activités 
plus diversifiées.



  

(34) 2,13 km - 114,21 m – Rue de Noisy-le-Sec

Couleurs de l’incendie est l’adaptation du livre 
de Pierre Lemaître, réalisée par Clovis 
Cornillac. Le film doit être en cours de 
production.
J’aime à penser qu’il y a tous les jours des 
fruits et légumes frais à la cantine.



  

(35) 2,14 km - 114,28 m – Rue 
de Noisy-le-Sec

En revanche, au 150, il y a 
toujours un atelier. Il s’agit de 
l’entreprise CMBC : menuiserie 
métallique et serrurerie



  

(36) 2,19 km - 114,66 m – Rue de Noisy-le-Sec

Au 140, un immeuble de 4 étages attire l’attention 
par le soin apporté à sa façade. Les fenêtres des 
premiers et deuxième étages sont surmontées d’un 
linteau de brique rouge qu’entoure une moulure de 
plâtre peint de style Art nouveau. Ce décor entoure 
aussi une belle porte en fer forgé de même style, 
malheureusement peu en valeur sur la photo.
Les linteaux  du troisième sont bordés d’une ligne de 
brique émaillée verte et pour les deux fenêtres 
extérieures de deux cabochons en céramique de 
même couleur.



  

(37) 2,19 km - 114,66 m – Rue de Noisy-
le-Sec

Le balcon du quatrième se compose de 
deux parties latérales en fonte moulée 
qui encadrent un décor mouluré néo 
gothique. Les linteaux plats ont perdu 
leur moulures remplacées par un 
bandeau de brique émaillée verte. Au 
dessus de la fenêtre centrale, un oiseau 
en céramique se détache protégé par un 
auvent. 



  

(38) 2,25 km – 115,30 m – 
Rue de Noisy-le-Sec

Après le 1er confinement, on 
a autorisé l’installation de 
terrasses de cafés et de 
restaurants  sur la voie 
publique. Elles n’ont pas 
servi longtemps mais sont 
restée en place. Nous en 
avons ici un exemple aussi 
laid qu’inutile qui défigure 
ce charmant carrefour. 
Dépassons cet obstacle 
pour en savoir plus sur cette 
pointe qui dépasse à droite.



  

(39) 2,27 km – 115,43 m – 
Rue de Noisy-le-Sec

Place du Vel d’Hiv’ (Les 
Lilas), deux maisons 
jumelles de style néo-Louis 
XIII quasi identiques 
présentent chacune un 
avant-corps au toit d’une 
hauteur invraisemblable et 
à la pente vertigineuse alors 
que celle de la couverture 
principale est plutôt 
modeste.



  

(40) 2,27 km – 115,24 m – 
Rue René Alazard

A nouveau côté Bagnolet, 
on tourne rue René 
Alazard, ex rue des Lilas 
rebaptisée en l’honneur du 
jeune résistant Bagnoletais 
tué dans la libération de 
Paris.
Cette boutique inaugure 
une série de maisons 
colorées qui semblent être 
une caractéristique du 
quartier



  

(41) 2,34 km – 114,23 m – 
Rue René Alazard

… comme la maison rose 
de la rue Louis David qui 
semble serpenter mais ça 
n’est que pour quelques 
mètres après quoi, si j’en 
crois le plan, elle reprend 
sa rectitude habituelle.



  

(42) 2,35 km – 1113,91 m – 
Rue René Alazard

Et le jaune qui pète bien au 
soleil émergeant de la 
végétation des jardins



  

(43) 2,38 km – 113,66 m – Rue René Alazard

Au n°60, les couleurs chantent aussi et un 
baigneur énigmatique s’envole une trompette à 
la main… mais y perd sa tête : Icare revisité ? A 
moins qu’il n’essaie de passer le mur bien clos 
qui empêche le passant de contempler le 
jardin… ou l’incite à l’imaginer.



  

(44) 2,49 km – 111,93 m – 
Rue René Alazard

Je m’apprête à passer le 
sourire carnassier du 
passage piéton pour 
tourner devant l’arrondi 
bardé de jaune de l’école 
élémentaire Frédéric et 
Irène Joliot Curie, dans 
l’avenue de la Dhuys.



  

(45) 2,6 km – 110,09 m – Avenue de la Dhuys

Cette fois, les rondeurs bleues sont celles de l’école 
maternelle. A l’arrière des pavillons d’époques 
différentes, changement d’échelle ! Les Mercuriales 
hérissées d’antennes constituent un repère visible de 
très loin. Ces tours jumelles de 30 étages et 114 m ont 
été construites en 1975 par les architectes Alfred Milh et 
Serge Lana. Nous les verrons plus en détail lors de la 
prochaine promenade.
Dans cet environnement plutôt moderne, au sens 
ordinaire du terme, les réverbères sont un peu 
incongrus, peut-être une allusion à l’époque de 
construction  de l’aqueduc de la Dhuys qui passe sous 
l’avenue et lui donne son nom. Ouvert en 1865, par 
Eugène Belgrand, il amenait les eaux de la Dhuys de 
Pargny-la-Dhuys (Aisne) au réservoir de Ménilmontant. 
Les eaux s’arrêtent désormais à Chessy (Seine-et-Marne) 
mais l’aqueduc subsiste toujours, propriété de la Ville de 
Paris entre Chessy et le réservoir.



  

(46) 2,68 km – 110,73 m – 
Avenue de la Dhuys

Ces immeubles de 
logement des années 1990 
semblent en opposition 
complète avec les 
constructions de l’ancienne 
usine  qui lui fait face : 
rectitude des formes d’un 
côté, arrondi des voûtes de 
l’autre. Pourtant la sérialité 
de l’ensemble et le choix 
de la brique font écho au 
vis-à-vis des années 1920.
Les réverbères « de style » 
ont laissé place à des 
lampadaires plus en accord 
avec l’époque. 



  

(47) 2,76 – 109,64 -  
Avenue de la Dhuys

Ce café est-il une 
survivance des 
anciennes guinguettes 
nombreuses dans ce 
quartier de la Dhuis ? 
Les parisiens allaient y 
boire un petit vin local 
dans un cadre 
campagnard pour un 
prix plus modeste qu’à 
Paris car en dehors de la 
zone de l’octroi de la 
Ville et y danser aussi. 



  

(48) 2,86 km – 108,97 m – 
Avenue de la Dhuys

Après avoir traversé la rue 
Marie Anne Colombier, 
l’avenue s’étrécit en 
impasse



  

(49) 2,88 km – 109,71 m – Avenue de la Dhuys

Malgré les clôtures agressives, une échappée 
sur les Mercuriales

… et une autre sur le minaret de la nouvelle 
mosquée de Bagnolet

(50) 2,92 km – 109,6 m – Avenue de la Dhuys



  

(51) 2,95 km – 109,66 m – 
Avenue de la Dhuys

L’avenue se termine en 
sente, jusqu’à la limite de 
Paris.



  

(52) 2,98 km – 108,78 
m – Rue Pierre Soulié

La rue Pierre Soulié 
marque la limite de 
Paris et je vais 
traverser le boulevard 
périphérique qu’on 
aperçoit en contrebas 
par le jardin qui en 
occupe la couverture. 
Il ne s’agit pas de celle 
de la porte des Lilas 
traversée à l’aller, 
même si cette partie a 
été construite à la 
même époque et dans 
le cadre de la ZAC.



  

(53) 3 km – 110,15 m – 
Jardin Frida Kalho

Ouvert en 2011, ce jardin 
a été aménagé par Ah Ah 
paysagistes sur la partie la 
plus récente de la dalle 
Fougères au sud de la rue 
de Noisy-le-Sec.
Les bacs colorés sont ceux 
du petit jardin partagé 
« Le soulier des 
Fougères ».
À l’arrière plan, un 
immeuble de logements 
construit pour l’OPAC de 
Paris en 1998 dans le 
cadre de l’opération de 
démolition-reconstruction 
de l’Îlot des Fougères, 
occupe l’angle des rues de 
Noisy et Évariste Galois.



  

(54) 3,04 km – 111,35 m – Jardin Frida Kalho

Une petite allée serpente entre les arbustes, 
apaisante illusion de nature... à 20 m de la béance 
du périphérique.



  

(55) 3,14 km – 112,7 m 
– Jardin Frida Kalho

Parmi les équipements 
du jardin, le skatepark 
des Fougères ouvert 
lui aussi en 2011 est ici 
un peu vide mais peut 
être surpeuplé les 
jours de congés 
scolaires.
A l’arrière plan, les 
immeubles de la 
Résidence de la Dhuys, 
livrés en 1974, 
émergent de la zone 
pavillonnaire que nous 
venons de traverser.



  

(56) 3,14 km – 112,7 m – Jardin Frida Kalho

Un jeune homme profite de la moindre affluence pour 
défier les lois de la gravitation sans risque de collision 
avec un plus petit en trottinette.



  

(57) 3,22 km – 112,98 m – 
Square Léon Frapié

Le square Léon Frapié est au 
cœur de la cité des Fougères 
et partage son histoire 
chaotique. Au début des 
années 1950, c’est encore la 
Zone issue de la disparition 
des fortifications, devenue 
constructible. A la fin des 
années 1950, 4 longues barres 
d’HLM de 10 à 14 étages sont 
construite en biais. En 1969, 
la cité est coupée en deux par 
le périphérique qui est 
couvert vers 1975, grâce à la 
lutte acharnée de ses 
habitants, pour y aménager le 
square. Nous le voyons ici 
après le réaménagement de 
2006 par les paysagistes de 
l’agence Hyl.



  

(58) 3,22 km – 112,98 m – 
Square Léon Frapié

En 1992, la démolition est 
décidée sous la pression des 
locataires. La coordination de 
la reconstruction est confiée à 
Pierre Riboulet : il s’agit de 
« casser la grande échelle 
d’habitat collectif. On 
recompose, on personnalise 
les nouveaux immeubles, on 
leur donne une nouvelle 
identité pour que les locataires 
se les approprient ».
C’est une opération à tiroirs : 
on construit de nouveaux 
immeubles avant de démolir 
et les habitants y sont relogés 
au fur et à mesure.
Je vais rejoindre la rue des 
Fougères par l’allée qui la relie 
à la rue Évariste Galois. 



  

(59) 3,36 km – 114,93 m – 
Rue des Fougères

La rénovation de la cité n’a 
pas réglé tous les 
problèmes sociaux, loin s’en 
faut. 
Plusieurs associations de 
quartier s’efforcent 
d’apporter des réponses, 
notamment dans le cadre 
de la Maison des Fougères 
qu’elles ont contribué à 
créer. C’est un espace 
d’activités et de rencontres 
pour tous, petits et grands 
… en temps normal ! 



  

(60) 3,42 km – 116,14 m – Rue 
des Fougères

De l’autre côté de la rue des 
Fougères et jusqu’au boulevard 
Mortier, les cinq tours d’une 
dizaine d’étages de la même 
époque que les barres 
Fougères, vers 1955, ont bien 
vieilli, peut-être mieux 
construites ou mieux 
entretenues.

C’est là que ce termine cette 
2ème promenade, bien que je 
n’aie pas tout à fait bouclé 
l’itinéraire, mais ma batterie est 
vide et nous ne sommes plus au 
temps des appareils photo 
mécaniques !
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